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CUSERIE AGRICOLE

Formation des prairies.

(Suite.)
Si l'on se contente de la première époque des semis; c'est-

à-dire, si l'on choisit. le printemps pour l'ensemensement de la
prairie, on tLiche, au4moyen des cultures convenables, de purger
le sol de toutes mauvaises herbes aussi complètement que pos

*ible dans ce cas les récoltes sarolées rendront de très-grands
seryices; puis Fannée suivante on sème une 'céréalë et -c'est
dans cette dernière que l'on sème les graines des plantes four-
ragères.

Quelquefois, cependant, la récolte sarclée 's'enlève assez de
bonne heure pour permettre au cultivateur de-confier à la terre
un grain d'automne. Cela ne l'empêchei-a pas de semèr- ses
-graines de-prairie; seulemerit il attendra le printemps suivant;
dans le mois de mai il sèniera s'es graines quoique la céréale
soit déjà longue, en commençant, comme :nousl'avons- déjà dit
par les plus grosses et finissant par les plus petites qu'il aura
soin d'enterrer très-légèrement.

Si la cérdale dans- laquelle -on sèie'les grainci de prairie est
une céréale de printemps, on fait l'ensemencementde la prairie.
en même temps que-celui de-la 'céréale'ou peu après.

On a remarqué que les gi·aines fourragères et surtout les
jeunes plantes; auxquelles elles donnent naissance se trouvent
bi'en de l'abri que leur procurent les longuestiges'-des grains,
en les- préservant des: hâles et des-Iongues sécheresses' de lété
D!un .atitre- côté, .bet avantage' devient' un- inconvé4ient"très
grave,.-orsque-le grain, aété. semé tropfort. Dans:ce'cas les
jeunes'plantes -de la prairie sontsoustraites "aux heureuses in-
fluebe" de l'air, a'étiolent et ne reçoivent pas-en asez grande
abondance la-.nourriturer donti elles ont besoin
. Partant déQcette juste reinarque;. tousileà.auteurs agricoles
et lé-bon:sens: nous recommandent·do- seme'r toiijour-rrèwclair
a: cér€de .q'ui.reccvr- lès'graihe'de:prairies.

Pusque nous en, sommes sur le chapitre des -remarques noua
allons en faire une autre

Un: cultivafeur ayant eu besoin.'de fourrage pour riourrir
quelques animiaux à l'étable peuidant l'été coupa. vers -le. com-
muenéeient de jùillèti u e lisère étendue d'une céréale àlaqu'élla
devaitsccéder 'ne prairie et qu'il avait engrainée par consé-.
quent. A l'automne, ilremarqua avec plaisir que la partie du
grain qui avait été coupée en vert, avait' poussé avec une' vi-
gueur peu-ordinaire, et le.printemps suivant cette même partie
se faisait distinguer par son herbe touffue et vigoureuse. Il at-
tribua cette différence' au- fauchage prématuré de la céréale';
mais pour être 'certain de la chose, il- recommença l'essai à
plusieurs reprises sur d'autres chainps et il obtint 'toujours'des
résultats analogues.
. Cetteobservation est en effet parfaitement exacte et plus le
grainest récolté de bonne heure plus les jeunes plantes de la
prairie ont de temps pour allonger, consolider leurs racines,
pousser en! touffes serrées et résister parfaitenent aux rigueurs
de l'hiver. .

Cependant bien-loin de nous l'idée de recommander à nos
cultivateurs de couper en vert les grains- dans .lesquels ils au-
ront semé les graimes de prairie; c'est-à-dire de se contentr
'd'un fourrage d'une certaine valeur il est vrai;' tandisi qu'ils
pourront avoir de béaux épis bien fournis 'et bien nourris.

.Nous pensons qft'il. n'y.a que des' calculs faits' avec la-pius
scrupuleuse exactitude qui puissent nous faire prèndre une-dé-
cision à cet égard. Dans ces' calculs, -il faudra mettre en regaid
les'pertes éprouvées en fauchant le grai avant qu'il soit 'mûr
et leisurplus:du produit donné par.la' prairie,- et si:le urplus
couvre aiuplementla perte; alors, mais alors seulement, il:sera
avantageux de tiier parti de l'observation précédente.
J.Lors4ue,.par: de bons' soins et une' culture intellinenie, le
:cultivateur a réussi à' former une prairie, touffue ét composée
de bonnes herbes, il ne doit pas se croiser les bras et laissèr.faire
la-Pvideni'co.Ce~tte confiance en -là Providecee est·très-lourþle ;
nmais-elle- ne,suffit- pas. Il faut s'aider si ý:l'on! vc-tq qüe laiPÏ6-
videnec vietie' '-A"notre- seaours. Heurèusenient qitellapeino
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n'est pas forte lorsque la prhirie est' aLriée à ctte 'époque de
sa formation. Ce qu'il faut alors au cultivtteur'eCst su-tout de'
la prudence.

D'abord, il n'est pas bon de faire raser l'herbe par les ani-
maux ou par la lu l'année qu'on l'a semée. quand bien lnôme
la prairie serait très-belle; car la suppression des feuilles niiit
beaucoup à la croissance dés eieines et ces dernières sont ex-
posées il être arrachées par le bé.tail qui y pâture. iais l'année
2suivante ces incorvénients ne sont plus à craindre ,l'herbe -et
ses racines ont assez de. force pour résister au, fauchage et- au.

pturage.
On pourrait donc à la rigueur, dès cette première année,

limuclier la' prairic ;-, cependant nous devons faire connaître un
fait constaté dè tout temps par les bonnes :pratiques : les ani-
maux oin rasant l'herbe incessamment arrêtent sa croissance
verticale; mais ce qu'elle perd sous le rapport de la longueur,
elle le.reprend latéraloment et pousse en touffes' très-larges
alors on comprend facilient que les années 'suivantés le four-
rage croîtra très serré et donnera un rendement três-élevé, 'avan-
tage que ne donne pas le fauchage de l'herbe 'trop jeune. Par
conséquent, quoique le cultivateur voie encore re-iler d'une
année l'instant où sa prairie lui rapportera un profiten rapport
avec ses déboursés, il sera plus avantageux pour lùi de substi-
tuer le pâturage au fauchage..

Les moutons seront, dans ce cas les animaux que l'on choi-
sir.a ie préfé-ence ; parce que sur tous, les autres anmaux de
la ferme ils ont l'avantage de' brouter l herbe de très-près,'ce
qui favorise considérablement la croissance d'un grand. nombre
de pousses latérales qui engazonnent parfaitement la prairie.
A défaut de moutons, on peut, avec moins d'avantage il est
vrai, livrer la prairie nouvelle au- piturage des vaches, pourvu
que le sol ne soit pas humide au point que les animaux s'y en
foncent. Mais dans tous les car, les moutons sont préférables.

Si l'on adopte cette sage manière de traiter une jeune prai-
rie, on aura dès la troisième année un rendement très-élevé en
foin, sans compter que 'on pourra y nourrir, depuis le fau-
chage jusqu'à l'automne, un bon nombre d'animaux en pâtu-
rage. Seulement, on aura le soin de laisser repousser un peu
l'herbe avant d'y iutroduire le bétail et de l'eu ôter avant que
les pluies aient détrempé le sol,

On aura donc beaucoup plus d'avantages à attendre l'enga-
zoaunerment complet de la prairie que de trop se précipiter. Mais
ù'est naheureusmient cette attente qui est le plus grand obs-
tacle à la furimation de nouvelles prairies, et qui fait que le
eultivateur se décide difficilement à entreprendre la besogne.

L'avenir. agricole du pays dépend en très-forte partie de la
production f'ourragère en général ; or, si nous pouvons juger
les choses d'après nos idées actuelles,- qui 'dit production £ur-
ragêre, dit formation des prairies nrturelles I parce que notre
culture telle qu'elli est constituée maintenant tire ses fourrages
presque exclusivement des prairies naturelles. Donc, on ne peut
cit couvrir une trop grande étendue de terrain et on ne peut
appor-ter- trdp de soins dans leur formiation,

Nous verrons dans une de nos prochaines causei-les les soins
nécessaires à Fentretieu des prairies, de manière à en -obtenir
le plus' haut produit possible.

DES ENStRAIS 1ROPREs• AUX PRAIRIPS NATURELLES

Sous ce titre nous verrons les engrais proprement dits et les
ameundements ou engrais minéraux.

La Gazette des Caumpagnes a déjà 'ait connaître-le sens de
ces expressions, de sorte que nous n'aurons.pas besoin d'y re-
venir...- . ..

Les prairies admettent tous les genres de fertilité. Riches,
elles donnent un rendement très-élevé ; pauvres, leur produit
est faible; mais querlqe soit ln. fertilité dola terre, elle laisse

toùjou-s ùnebééfice ïet proportionnelà l uvalur. des-proprid
tés..';.- '

Dans: l'amélioration des,prairi.es -par les engrais et les.amen-
dementsoñ n'a qu'une seule cfhose à examiner ; savoir,:'.si le"
pÏoduit;non p:s le plus considérable, mais le.produit en sus

le i roduction ordinaire. 'de la terre laissée A elle-même,.est
supérieur a la dépesó 'fuit~e pour l'achat des matières néces-
sairesle charroyage et leur distribution sur le sol.

Sinu moyen des résultats que lui donneront les expériences
entre rilö.dans ce but, le cultivateur se décide-à enrichir et
amélioie ses riries il lui faudra 'avant de se'ldncer dans
cette voie, s'assurer si sa position lui permet de se procurer
1'espèce et la quantité 'de matières nécessaires, et s'il peuteu
faire la dépénse.

En suppoaut que l'exploitant se détermine pour l'affirma-
tive, nous n'avons plus qu'à lui montrer qtielles sont le subs-
tances les plus ôonvenables, suivant la constitution du sol et
sBn dégré 'd'humidité.

REvuE DE ,1 SMliNE
On ne parle plus gnère des féniens que pour dire' que, par-

ci, par-là, on en voit un ou deux le long des frontières. Toute
apparence d'invasion 'a disparu, paraît-il; on affirme même
que depuis deux ans les féniens ne se sont pas rassemblés sur
les frontières. Les bruits, qui ont couru sur leur conpte dans-
les mois de mai et de juin derniers, étaient dénués de fonde-
ment, ajoute-t-on encore, et inventés pour faire du apital.
Cela peut être vrai; mais, à notre avis, .il y a dans toutes ces.
histoires de féniens quelque chose d'un peu singulier : elles
donnent toujours dans les extrêmes. Il n'y.a pas.de doute que
les féniens eux-mêmes contribuent pour 'une lažge part.à ré-
pandre tantôt certains bruits, tantôt certains autres qui les con-
tredisent en tout ou en partie; c'est là une des ruses'ordinaires
des affiliés à toute-société secrète. Si les féniens aimaient
aussi sincèrement l'Irlande qu'ils se plaisent à le proclamer,
ils changeraient de tactique et d'allure. Ils vivraient d'abord
dans une parfaite soumission aux lois divines et ecclésiastiques,
puis ils feraient monter chaque jour l'encens de leurs prières
vers le ciel pour obt2nir de Dieu qu'il change le cour de l'An-
gleterre et qu'il la convertisse. Ces prières là, quand elles sont
bien faites et qu'elles partent de coeurs purs, sont toujours en..
tendues de Celui qui ne donne de bénédictions qu'à ceux qui
prient. Les prières du monde chrétien, et celles de Pie. IX en
particulier, ont infiniment plus fait pour le maittien du pou-
voir temporel à Rome, en dépit des efforts de tant et de Bi
puissants ennemis,- et feront infiniment plus pour le triomphe
prochain de l'Eglise, que toutes les habiletés des diplomates, des
politiques et des hommles de guerre qui ne-consultent que la
sagesse lmaineieC uC't là une vérité qu'il ne faudrait pas'perdre
de vue et.que, de plus, les' hommnes devraient miettre-en pra-
tique. Ils se consumeront toujours en vains efforts, s'ils veu-
lent jeter les fondements d'un édifice et que le Seigneur ne
travaille pas pour eux; la cité sur laquelle Dieu-n'étend pas
sa protection est mal gardée.

Le quatrième et dernier détachement 'des"zouaves pontifi-
caux canadiens est parti vendredi dernier: pour-New-York,
d'où il fera route pour Rome. Des quarante-six braves et gé-
néreux jeunes gens qui composent ce détachement,. dix-huit
sont du diocèse de Montréal; louze, de celui des Trois-Ri-
vières; cinq, de celui de St.-Hyacintho; quatre, de celui de
Rimouski ; un, d'Ottawa; et six, de l'Archidiocèse de Qué-
bec.. M. Arthur Pennée, qui,- iln'y a que:quelques; mois eh-
cnre, étudiait à l'Ecole d'agriculture do Ste. Anne, faitpartie
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de .ec détachemocnt. -

Oui, nous pouvons bien le dire: il est tos fois ioble et ia-
gnifique le tribut que le catholique Canada a payé cette année
-aulPère commun des: fidèles: ..il -lui a consacré l'élite 'de sa
jeunesse. Aussi Dieu' le comblera-t-il: d honneur et de gloire
aux yeux de tout l'univers chrétien ;. il fera -plus encore, il
sera lui-même son soutien, son appui son défenseur. C'est 'de
l'amour de- Dieu et de la saite Eghse que vivent les
peuples.comme les individus ; plus cet. amour est fort, vigou-
rCx. et parfait, plus, aussi les, nations deviennent fortes et
.ivaces: Or, quelle plusgrande preuve d'attachement profond
e..peuple canadien. pouvait-il donner à Dieu et àk son Eglise que,

delui offrir le plus-pur de son sang?. La perfection de l'amour,
a dit Jésus-Christ, ne consiste-t-elle pas à donner sa vie pour
celui que l'on aime ?. 3ajorcm c7n-taten nerno habet, ut an
mamn suamî ponat quis pro arnicis suis. Que le peuple cana-
dien se montre donc toujours digne de luiniêne, digne de ses
catholiques aucêtres, qui furent tous des héros chrétiens,
comme nos zouaves d'aujourd'hui ! C'est la religioîqui l'a
formé ; c'est elle qui, en le pénétrant de toutes parts, l'a rendu
invincible et indestructible C'est par elle aussi qu'il arrivera
à cette plénitude dc force et de vie que Dieu lui pronet en
récompense dc sa fidélité.

Le catholique Canada n'a pas cru que c'était asez d'offrir
son sang à l'Eglise de Jésus-Christ; -il a encore voulu, comme
dans les Üges de foi, déposer entre ses. mains dès sommes coa-
sidérables. Le seul diocèse de Québec, malgré 'l'état de gêne
où il se trouve, a donné 84,815.03 pour le deniende Si&nt-
Picrrc,.et $6,603.70 pour les zouaves pontificaux.

Que toujours les bonnes œouvres, les dons faits à l'Eglise
soient en honneur parmi nous. Dieu nous l'assure, il nous ren-
dra,nmême en cette vie, cent fois autant que nous lui aurons

-'donné. Dans les siècles de foi, il n'y avait pas de banques; les
graIds spéculateurs n'étaient pas encore nés; le. commerce
n'exerçait pas un empire. souverain et n'avait pas transformé,
coinIe c'est le cas aujourd'hui, le monde en un vaste comp-
toir;' cëendant, il y avait alors beaucoup plus de bien-être
que de notre temps, il était plus général, et les fortunes consi-
dérables, sans être moins communes que de nos jours, étaient
bien plus solidement assises. Pourquoi cela ? C'est qu'en ces
heureux temps on prêtait à Dieu : il était le grand, l'unique
ban-ûier. Aussi les intérêts étaient-ils toujours fidèlement et
abondamment payés.'

Le Nouveau-Mondc nous apprend avec douleur que l'un de
-nos jeunes zouaves pontificaux, M. Leblanc, de Montréal, s'est
noyé à Rone en se baignant.

Les.journaux d'.Europe nous apprennent que l'Autriche a
renié son beau tître de nation catholique. L'Empereur Fran-
çois.Joseph, dominé par les Chambres et ses ministres, a sane-
tionné la loi qui enlève au mariage son caractère de sacrenient,
celle qui a pour but de priver VEglise de sou droit, de son in-
fluence légitime sur l'éducation. de la jeunesse, et celle enfin
qui règle les rapports des différentes religions entre elles. Le
gouvernement d'Autriche, comme. celui de certains autres.
pays, n'est qu'une. machine que font mouvoir les sociétés se-
crètes. .

On a beaucoup parlé, dans ces derniers temps, de la liberté'
des-opinions. Tous les catholiques à peu près savent que cette
liberté est-pernicieuse et condamnée par l'Eglise. Cependant il
n'est pas rare d'en rencontrer plusieurs -parmi nous qui s'ima-
ginent que les seules opinions opposées directement à la foi, les
Beules opinions hérétiques doivent être rejetées, et qu'on peut,
sans- se, rendre aucunement coupable, profešser toutco celles
qui n'entrent pas dans cette catégorie. C est'une grave erreur.

omme il importe -d'avoir des idées claires et -très-nettes lâ

déssis, nous donnerons l'e>trait suivantCde la Cùii aiollón.
Sans parler dds piiio s hérétiques ali xqeles il lest. trèUs

certain qu'on"esb tenu deiènoncer,'il est trcertadgd'
ment qu'un vrai- citholiqiie' est tenu en outré' de renoncer
à beauedup d'autres opinionsi telles, par exémple que les-opi-
.nions approchant de l'hérésie, lés opiùions téméraires scanda-
leuses, et toutes celles qui sont :nalsonnantes.ct qui'blessent
les oreilles pieuses. Le naistère de l'Eglise n'est pas seule-,
ment infaillible quand il définit -des'articles ev des dogmes do
foi; il l'est aussi quand:il enseigne 'n'importe quelle vérité,
on scientifique, ou pratique, ou politique, ou historique, qui se
lie en quelque manière que ce soit au dogme et à la morale.
.Quiconque veut être catholiqu' siucère doit se sounettre ât
toutes ces décisions; encore qu'elles ne soient pas dogmatiques;
il doit. s'y soumettre, non pas seulement par le silence respec-
tueux, mais bien iar l'assentiment intérieur de l'esprit et par
la profession extérieure, employarit toujours uíilangage qui re-
présente' seseconvictions intimes comme conformes aux.ensei-
gnements de l'Eglise. S'il agit autrement, outre le péché grave
qu'il commet, il:court risque de se~placer en dehors de la coin-
munion de l'Eglise et de perdre la foi.......Celui qui con-
serve des opinions contraires aux enseignements des pofitifes
romains commet une faute. grave de' témérité, 'et il est, paY
conséquent, indigne d'absolution."

On télégraphie de Roue, eu date du 23 juin, que, dans un
consistoire tenu la veille, le Saint-Père a prononcé deux allocu-
tions, l'une relative à la bulle papale, qui convoque un con-
cile général; l'autre, à l'état présent. de. la religion dans
l'Empire. d'Adtriche..

M. l'abbé Nellign, vicaire-général du diocèse de Kingston
et curé de St. 'Joseph de la Beauce, est.décédé le 24 juin der-
nier. Ses funérailles out en, lieu le samedi suivant .

Vente d'animauk à la ferme du Collégo de Ste. Anno

M. P. Leclair, avocat de Burlington -sur le lac Champlain,
vient d'acheter à Ste. Aune un taureau de 35 mois, une gé-
nisse de 22 mois portant veau, une autre génisse de 26 mois
portant veau, une génisse de 15 mois, tu veau de deux mois
pour £96 15s., ou trois cent quatre-vingt sept.piastres, argent
courant du Canada.

Le taureau est de 8160.00, la génisse de 22 mois812'.00,
les 3 autres, $107. Ces animaux sont tous de race ayrshire.

La génisse de deux ans est de Driimen importée d'Ecosse
en 1865 par M. Globensky, seigneur de St. Eustache, qui'l'a-
vait cédée à des conditions très-libérales à la ferme du Collége
de Ste. Aune avec deux cochons-Berkshires. Nos lecteurs savent
depuis longtemps que M..Glober.sky avait fait cet n de Mu.
nificenée dans, la vue d'aider la ferme-mîodèle attaelié.e â notre
école d'agriculture à former un troupeau d'animiipur-sang
qui pussent inspirer confiance aux élères comme ix cudltii-
tours. Il a complètement réussi. Nous profitons de l'occasion
pour lui en témoigner de nouveau toute la reconnaissance qu'il
mérite de la part de l'institution agriole de Ste. Anne et du
publie agricole en général. Cette vache a été achetée par M.
Stevenson, Rédacteur du orth Britis1 agricultures d'Edin-
bourg, l'un- des journaux les plus répandus on.Angleterre. Elle
a été choisiepar un hoamilcomptet-et désintéresaé, dans e
troupeau dû feu M. McFliérlane de Blainaraid en Ecosse,, l'un
des éleveurs les plus heureux dans les concours d'animaux pour
ses ayrshires. M. Stevenson lui a rendp.Je témoignage qu'elle
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est.du meilleur sang de l'oùest de l'Eoosse, et <u'il serait diff- bonne moitié du temps, la quantité de plui'e tombée 'n'en a pas
cile de la battre dans aucun concours. été plus forte pour tout cela. E efet, elle.est évaluée a six

Le fait de cette venteparle assez haut en faveur du mérite lignes. C'est'assûrément'une'4uintitébie"minime e 6'juin
'du troupeau de la Ferme du Collége:de Ste. Aune. Une appré- est le 'jour où la,'pluie est "-tombée én plus grande abondance.
ciation comme celle-là, de la part d'un étranger qui n'liésite-pas Les.19, 20, 23,24 et 26 nous"n'avons eu que de faibles orages
d'acheter à de tels prix, fait voir jusqu'à quel point de perfec- quin'ont fait quhumecter la surface de la tërre Aunsi, voila
tion on est arrivé à Ste. Anne, en fait d'amélioration.de Pes- que les cultivateurs 'commencent'à:s'inquiéter un peu au sujet
pèce bovine. . de certains grains qui souffrent évideminent' de latséchéresse.,.

I. Leelair 'est propriétaire, d'une superbe ferme de 301 On' espérait que la St. Pierre, qui d'o-dinäire nous gratifie de
acres qui lui a coûté dix mille piastres, sur . les bords du lac quelques bonnes ondées, cómblerait ,nos désirs, mais nos espé-
Champlain, près de Burlington. Ses talents, son assiduité. au rances ont été déçues.' Le temps, quoique nuageux une,partie
travail, et- surtout sa grande probité, lui assureni des succès de la journée, a été parfaitement beau. La pleime lune de sa-
remarquables dans la carrière du barreau. Quoique jeune on- medi prochain a probablemenit produire .un àhangement dans
core, il a devant lui'iun bel avenir. Il occupe ses loisirs d'études la température.
et de travaux agr icoles. Propriétaire d'un grand domaine, il
veut avoir un troupeau de. vaches laitières de race ayrshire. Les Vacances
L'élevage, la vente du lait quand on est à laporte d'une
ville, le beurre ou le fromage donnent toújours de bons béné- Le temps des vacances approche, les annonces pour la distr-
fices aux Etats-Unis. butio' des priz se lisent sur tous les journaux comme devant

M. Leclair est venu à Ste. Anne, sur les indications de M. avoir lieu dans les premiers jours du présent mois. C'est l'époque
-le Dr. F. Roy,.de Québec. Les animaux qu'il vient d'acheter des grandes fêtes littéraires de nos maisons d'éducation. Comme
sont tous des bêtes de premier choix, de race ayrshire pure. elles sont belles, comme elles intéressent, toujours ces fêtes. de
Il emporte tout ce qu'il faut pour se former un troupeau do la jeunesse studieuse! Elles rapellent aux parents et aux amis
premier ordre. Avec des seins convenables il ne peut manquer de ces enfants l'ieureu'x'temps où libres.de toute inquiétude,
de réussir. de tout soui, de tout chagrin, ils. se livraient eux-mêmes avec

M. Leclair a aussi acheté le superbe taureau Durham ayr- non moins d'ardeur que leurs successeurs aux sérieux travaux
shire de M. G. Lévêque de la Rivière-Ouelle, -pour $124. Cet de' l'étude .qui devaient les faire plus tard de iju'ils sont aujour-
animal a remporté le premier..prix dans notre ' exposition de d'hui. Elles annoncent aux élèves' actuels la fin de leurs pe-
comté en 1865. Il vient de M. Crawford de Québec. Il a les nibles labeursa joie -de revoir lac famille après' une absence
trois quarts sing Durham, ses descendants devront être de toujours longue pour le cour, le couronnement de leurs nobles
bons animaux de boucherie.: eorts on présence de leurs bien.ainés parents et amis de

Ces prix paraîtront sans doute extravagants à' ceux qui ne l'éducation .ussi qui peut dir.à joie de ses enfai .au jour de
jugent des choses que d'après les idées étroites et :mesquines leur 'triomphe! Elle est telle qmi.jaialidans le'cours dè leur
de la routine, mais il n'en est pas ainsi pour ceux qui ont vie ils n'éprodÙeront d'aussi -doucés. 'émotions.-O Ql'est bien
l'expérience des immenses avantages que l'on retire de l'intro- en ce Moment qù'ils doivent se rappeler ces mémorables pa-
duction de reproducteurs de choix dans un troupeau conve- roles que le R. P. Félix -met dans la-bouche de'la-mèrechré-
nablement traité. tienne au moment où il lui faut se séparer de son enfant, et

le confier à -d'autres 'mains pour compléter on'éducation:
"Mon cher enfant, si q'uelquefois au milieu de tes pénibles tra-

Le foin vert i vaux, ton courage. vient a1 faillir, pour te rendre la force et te
- ' donner du coeur, songe 'à ta mère; souviens-toi que. ton tra-

Le foin doit être coupé avant lafloraison des plantes, avons- ail c'es ma glir ; u0 o rvicetm oe u oavns " il, c'est mn gloire; que ton travail, c'est ma joie ;-que ton:
nous dit.-On doit ne le sécher que dans la proportion stricte- " travail, c'est mon bonheur.." Ils comprennent -sans doute
ment nécessaire pour qu'il ne puisse pourrir. Plus il garde de " ce bonheur à nul autre pareil; voir son pèei et sa mère pleu-
sève, plus il est agréable et nutritif. Aussi les bons cultivateurs rer de joie sur ses vertus, ses travaux, ses triomphs.
le récoltedt-ils après qu'il a seulement jeté sa première eau de Les vacances !'que ce mot a de charmes or l'enfant! 'Ilvégétation. Ils le pressent en bottes serrées qui, en le prému- dit tout :repos, plaisirs, amusements. Pour comprendre
issant du contact de l'air, g'rdent son arôme et ses sues nour. l'idéé 'qu'ils se.font de ces jours de délassement, il suffit de jeter

un coup-d'eil sur ces groupes d'enfants dansles moments de
Les fourrages feuillus ne doivent étre ni secoués- ni fanés. récréation -des 'derniers jours de l'année scolaire,' et de prêter

On fait 'écarter les tas par deux personnes armées d'une fourche l'oreille à leurs conversations. Chacun déroule ses plansï ra-
qui les séparent à droite et à gauche; les feuilles mac'érées et c d'ua

restnt oucmen à l tie fnt e meller 'u fu ' conte ses projets .'amusemients :l'un put'le de parti de. 'piche,restant loucement r, la tige font le meilleurdu fourrage.- de chasse; l'autre de coûrses sur l'eau; un troisième de 'pro-
(Louis Herv edei C«pagnes.) menades dans les bois, autour des lacs, .etc On'appelle de itous

ses voeux.le'moment fortuné de l'ouverture des vaanéaes; e
Petite chronique agricole puis quelques -semines on 'compte minutieusement les tjours,

- les heures mêmes qui nos :séparent'de cet-lieureux moment.
Le mois de juin qui vient de céder le pas à celui de jùillet On en -fait!soigneusement chaque 'jour' la soustrâtioû jusqu'à

n'a de romarquable au point de vue météréologique 'que l'ex- ce qu'il:n'en'reste plus rien: On est pris d'une idée fix, et si
trême chaleur qu'il nous a donnée .pendant une huitaine de. ce n'était du redoutable examen cjui précède. les vacances, les
jours. Le' thdrmomètre qui marquait' 30.4 degrés centigrades plus jeunes enfouiriient ivres etrabiers dans le'fon'd desiooffies
le 3'de'juin'est monté jusqu'à 310.5 degrés'le15.~Quant-à la plusieurs semaines d'avance. Il s'en trouve ;.dit-on;iles plus en-
hauteur du baroinètre, elle a varié' entre,768 mm 'et747 in thopsiastesquii-en perdent;presque le boireýet-le .mnger.
Les vents do'minants ont été tour à tour ceux du N.-E. et du 'D'un aut-e: côté, quelle'joie ausi adisla'fânil&iëloráàque'll'
S.-O. Quoique.le c iel ait été généralement couvert pour la jeune exilé fait Spparitioù:lMuet 'molièn on -sé:donne'des



éées' 1n n iï. enbsion versant des larmes; Le 3 n rr , '
c rtabli oninfoDe e part. ad'utreuille et e ll-Ml

ceds s, d ai s interruptionjusqu' ce qe la u LE CAP TA IN E AUX M A NS ROU E
rsitésoit atisfaite pour continuer les jours suivants. Si l'é
lève a été couronné, on le félicite sur. ses succès, et on l'encou-
ragé émdritcCore plus tard la même-récompénse. XII

Heureux enfants 1 Goûtez votre boùheur, 'savourez-le, mas .Sous mâts de fortuue
n'publiez pas qju'il né sera complet et durable q autant que Voule vez, Ä 'aik il ma otréun papier constatantquelu

'sierez fidèles suivre les précieux conseils'que vous donnent 'ci-dovant vicomte de -Kéroulas venait de monterà:bord -de la
au moinent du départ. ceux que la Provideùcà a, chargés de ÀThmis.... il pria,.ileupplia . Cette bête fauve eut des éclairs
votre éducation. de pitié et de remords... Antoine -jurait aloi- ilu'il-cessérait les

Comme on peut le yoir dans nos colonnes d'annonces, la-dis- massacres, qu'il ouvrirait les prisons. Je lui demandais la

tribiition des prix pour les élèves du Collége de Ste. ;Anna mort.comme: une grace, il en -reculait-toujonrs l'heure, enfin:il.
aura lieu mercredi de la semaine prochaine, le 8 du courant. voulut employer jusqu'à la violence!. mais les'Anges de'Dieu

gardent ceuxqui. leur, sont confiés. ... Le lendeminde6 cette
terrible:soirée je devais moliter. sur l'échafaud.. .- Je me sentais

os journaux d'échange calme,-tranquille ; on ouvre la porte-de imon cachot, jeme dirige
vers depont lumieux que j'entrevois au fond du cordor. .'je

Certains journaux, qui échangent avec nons, ou arrivent -metrouve au milieued'un gruupe-de condaimnés cmme moi.

très irréguliérement, et après des excursions plus on-moins longues, On:parle, on sembrasse, on remercie .Dieu.:. . inerroge.
o'bien vont mourir tristement sur les tablettes de quelques-em- 3e suis libref la :tereur: est finie.- Antoine ·vient d'être'mis en

ployés de bureaux ie poste peu soucieux de leurs devoirs. Nous pièces parla populace, et 1'échafaudiesfbrûlé sur la place même
prions MM. les Editeurs, de nous les adresser comme enit-.La où il fonctiona..... Je courus chez vous, -AnaIk, et nous ne notus
Gazette des Campagnes,Sie. Anne de la.Pocatière, Ctê. lamou- sommes plus:quittées. .. Vous -voyez bien que-le Seigneur est

raska. De cette manière on évitera les irrégularités-que nous si- bOn, et qu'il ne fautjamais désespérer.:
Anaik secoua la tête.

gnaonV-Labbé:Colomban.parcourait lés groupes.. Il rassurait les -uns,
élevait le courage des autres. Il s'était mêléâà ceux qui tentèrent.

R E O E T T E S A G R Id L E . de&monterune barqde et d'afler au secours des naufragés.
_Dans cette inuit <d'angoisse et de -désespoir, il sentait sa pre-

Rtemnède contre la métèo-isation des -bôtes à cormes sence nécessaire; on avait besoin de ses secours à-bord du navire
en détresse, il voulait être là pour-absoudre et.bénir comme prêtre.

Prenezune pinte de lait (le lait- de chévre serait -préférable à C'était vraiment une noble et héroique figure que celle de l'ab-
tout autre), quelques gousses d'ail concasséés, 3-cnillerées de suie bé Colomban.
dé cheminée tamisée ou écrasée, trois ýdés pleins de poudre de - .Au milieu -des dangers, a quelqu'heure que se-manifestât un
chassea Agiter le mélange pour que tout soit bien. mêlé. péril, il était là au-premier rang. Sa grande taille le faisait aisé-

Faitesavaler, mettez un baillon la bête et faites-la.promener. mentreconnatre.Sa.physionomie calme et douce ' s
tement, le front. s'éclairait,:P oil avait des-rayons d'enthousiasme

-Manière dutiliser huilo de charbon et -es lampes. sa force d'athlète prenait les proportions de:celle dé lan'ge lut-
neur qui ployait les reins de Jarob. Lui:si doux, si humble, qui

Nous croyins devoir- emprunter à la Revue d'Econonie Ru- chercbait la vie cachée et se plaisait à être ignoré, se jetait dans
rale de très-utiles instructionis relatives à l'huile de charbon.. le danger avec la sainte témérité.de l'abnégation. On Pavait vu

1n. Conserver l'huile dans des bouteilles bouchées et dans un dans les incendies arracher aux flammes des familles entières ;
endroit frais: dixnaufragés lui devaient la vie; une carrière d'ardoises ayant

Qo. Se servir exclisivement de ampe8 dont le réservoir.d'huile enseveli soùsun:éboulement. trois malheureux ouvriers, -Pabbé-
sera à Idbase; Colomban les arracha à la mort. Pendant qu'il.s'entretenait avec

30. Nettoyer et préparer la lampe durant le jour; les matelots die limpossibilité présente de tenter quelque, chose
4à. La remplir complètement d huile, même lorsqu'elle ne de-, pour les malheureux, il souffrait lui-même une vertable agonie.

vra être allumée que peu de temps; Enfin.la -nuit se dissipa"; lentement les clartés du matin repp--
5o. Eviter que la lampe devienne jamais complètement vide rurent, et avec elles le calme se rétablit un peu.

pendant qu'elle brûle - - .Les coup de mer devinrent moins furieux; le vent tomba; et
6o. Dans le cas où l'huile serait sur le. oint d'être-épuisée,é- quand ce fut'possible de distinguer le navire qui luttait coitre l'es

teindre la lampe en souffliant simplement dessus et.la laisser re- vagues,,on·put espérer de"sauver au moins lqmpage.
froidir avant«de l'ouvrir pour la reinplir; faire :ensuite cette opé- A en juger pari a grandeur du bâtiment on disait que ce devait
ration en se gardant bien d'approcher la lampe,.d'une lunire. être. ne freate.:Elle -était sous ses mâts de fortune, et portait le
quelconque ; pavillon en berne.

.7o. Lorsqu'un verre vient à casser, éteindre de a;mêmemani,- .:Des-barques furent:nises à la mer ; -'abbé Colomban.sélaiça
ère que ci-lessus et laisser refroidir la garniture • dans la-première Iavec -Mériadec, .:e vieux pilote -que nous c ii-

80. Pour-allumer, élever-la mèche un peu au-dessus dela cap- naissons,- et-trois pêcheurs détermines. -

sule et y:mettre le-feu ; la redescendre et ajouter.le!ver; la-re, MIu anaivire onaperçut leshbarques etles signaux recommen-
monterde nouveau, mais très-lentement et .sans.la faire entrer. cént.-
dans orifice de la capsule que la flamme seule doit.traverser; i ee bâtiment déralingué, 'rasé, -ioyé, -faisant eau; malgré -les

9o. En cas daccident, jeter le liquide enflammé, répandredu. effortside P'équipage,-ne pouvait plus tenir contre la -vague.:
sable, de la terre oà des cendres, et.appliqier'sur-les brillures dui rU-.ri:slàleva du canot-de isauvetage :
corps, en atteudnt alàrrivéo du;médecin, de'l.uile yéétale. .m Nous.vouà:!. -nous voilà-!-"-

Et sur le pont, quelques-uns de ceux qui avaient.cr mourirase
.Moyen de s'assurar de rn quîç,u 4iX eaux prosternèrent. La pensé edun trépas eminent leur a.va t-rendu la

foi. - . -- .- ,.

Il.suffit pu rs as urer'dela'.qualité'duoafë, di àiou iller l eiote prètreoet les pêcheurs s. trouväiétit-enfin proOh e
pouce et -l'idex, 'de prendre une pin"ée de-~caff'é-pouidreéetdó la btiment. . , .
rouler enire ses-deux doigts: i.le café eètptr, les particules de- Un homme vêtu de.toqsos'maignes, calme, froid, .trouvait
meureront friables; 'iis s'il est mêlé de-que lueautrà oudre Farriêre; En óyantalè caot, il s'approcha des matelots, sur-
cette dernièie formera une petite bòùlette. . veilla lembarquement du premier groupe, et'atténdit Parrivée
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de l2 seconde barque. Quand les matelots furent descendus',;il
:laissa passer -les-officiers. On croyait qu'il se trouvait encore une
place pour le capitaine ; mais celui-ci répondit tranquillement.:

"Une personne dle plus la surchagerait, allez .
Le navire enfonce! dit la voit rude d'un. matelot; -prenez

garde, capitaine.
-Nagez! "répondit le capitaine.
En effet le bâtiment s'enfonçait lentement, lehtement
La première barque revenait, il, est vrai ; mais arriverait-elle

à temps? -
Le capitaine chercha à ses côtés un paquet.assez volumine*ux,

auquel il semblait attacher un grand prix, et;calcula avec. un
sang-froid admirable combien il fallait de minutes au bateati:pour
rejoindre le bâtiment. Quelles amères pensées se heurtaient-dans
la tête de ce majn ce ce soldat, de ce vaillant qui avait affronté
tous les dangers, souffert toutes les intempéries,- lutté contre-les
hommes et les choses, passé au travers d'un tourbillon de- fer.:et
de feu, dompté. la mer et vaincu l'orage, et qui revenait triste à
la mort,,sur ce bâtiment presque sans voiles, glorieux débris de
la guerre, dont la coque étalait des blessures, dont le pont avait
vu tant de batailles. Il se demandait, le maître de ce navire, pour-
quoi Dieu ne le retirait pas du monde, et il désirait presque'au
fond de son cour que le canot sauveur arrivât trop tard.

S'il u'eût pas eu au fond de l'âme un sentiment -vivace de foi,
si le devoir dans iacception la plus complète de ce mot n'eût pas
été le plus grand mobile de sa nature, il se serait abandonné- à
ces vagues hurlantes pour y ensevelir une existence vouée à tant
de douleurs incurables.

La barque avançait à grands coups de rames, et l'abbé Colom-
bari faisait de nouveau le voyage.

En«le voyant bien cette fois, (car le capitaine était près de la
hanche du navire que heurta la barque) le prétre ne put 'retenir
un cri douloureux:

IRoscoff! dit-il, Roscoff !"-
Le capitaine sourit d'un air navré.
" Allons, dit-il, Dieu veut que je vive
Il laissa doucement glisser dans le canot le paquet qui l' pré-

'occuþait, et prit place ensuite à côté du prêtre.
L'abbé Colomban regarda Roscoff bien en face.
"Ah ! dit le capitaine, vous savez déjà...
-Je sais que vous êtes mon frère, Roscoff.
-Cain était bien le frère de Seth !....
-Anaik est sur le rivage, dit le prêtre.
-Seule ?.... demanda le capitaine avec angoisse.
-- Non, mademoiselle de Kéroulas l'accompagne.
-Que leur dirais-je ? mon Dieu! que-leur dirais-je? murmura

Roscoff. La mère me de-mandera son fils;. .. la sour me dematn-
dera son frère....

-Courage, Roscoff, courage! "
Le capitaine ne parut pas entendre le prêtre, il mit sonfront

dans ses mains et demeura silencieux.
Tandis que les pêcheurs ramaient vers la côte, une rande

animation régnait dans les.groupes formés sur le rivage. n eut.
dit que tous ceux qui s'y trouvaient raseemblés formaient une
seule famille.

Le nom de la Ttémtis éveillait de chers et lointains souvenirs.
On rappelait dans quelles circonstance avait appareillé le navire.
Sommairement on racontait la fin de la terreur; ceux-ci parlaient
le la croisière et comptaient les navires anglais pris ou coulés

bas. Tous les officiers et les matelots de la 711Iîmtis prenaient à
ce moment des proportions d'atimant'plus héroïques, que la frégate
paraissait devoir s'ensevelir dans ce dernier triomphe. Tandis
qu'ils parlèrent de la croisière et des battailles livrées, officiers
et matelots se montrèrent éloquents ; le.souvpnir des .morts fut
honoré de regrets sincères ; mais quand une voix prononça le
nom du capitaine Roscoi, les fronts se rembrunirent, et se fit-
un silence glacial.

Anaik, qui attendait anxieusd, s'appprocha
"'Röscoff! -dit-elle, c'est môn frère ; il est là, c'est ,e Í i b ive

de tous : car il se sauve le dernier... et Guila.k ne le qmitte pas
sans doute, puisque je ne vois pas Guilanek."

Alarrivée de la première barque, Anaïk avait couu, haotsnte
demandant son'.fils à tous.ceux.qp.'elle ynyait . ... ,

Aicun des matelots de la.Thémis n'avait eu le courge d':n-
lever une.suprême illusion.à.cette pauvre rùëre, et Anaïk, ne
voyant pas son enftint, crut que Roscoff lui-même voulait le re-
mietire dans séi bras.
:ll y.ava'it su le ñvage bien des pères désolés, bien des femmes

briséés On:entendait des sanglots sourds ert mnêmeteii a que lde
cris dejoie..Tanït d'hommes manquaient à Pappel ! tantde braves
étaient morts!

Mais Anàlk n'avait pas été seule, fra péede Pepression .n
moiis étr'ange avèc.laquelle on avait prononcë le noi de'Roscoif.
rTvone'était forte en face d'un malhur ;elle aimait mieui l'af-
frô:ter~brinuémerit que de conserver un doute.

« Quittarit donc le7 bias'd'Aiaïk, elle s'approcha d'un adtudant:
" Monsieur, dit-elle, n'aviez-vous point à bord. de la Thënis,

et-en qualité de païsagerle vicomte Flector de' Kéroulis ? "
L'adjudant, entendant cette voix douce ot,.trerblante, se re

tourna..
Il demeura comme ébloui de la beauté pure d'Yvonne, et se

découvrant: . .
En effet. mademoiselle.. le vicomte de Kéroulas fut mis à

bord de la Thnis le 17 mai... .
-Et... revient-il 
-- Non, Mademoiselle... répondit le jeune homme d'une voix

sombre.
-- Il a péri.... dans une tempête....
-Non,- pas dans une tempête, Mademoiselle, il a péri:

L'adjudant s'arrêta. :, - ..
-Ponrsuivezi-Monsieur, dit Yvonne, je suis Mademoiselle de

Kéroulas: mon père est mort sur l'échafaud, je puis tout entendre,
je veux tout savoir.. .. 

-Eh bien! le vicomte Hector ... :est mort assassine.
-Par qui? demanda Yvonne en se redressant.
-Par le capitaine Roscoff!
L'adjudant vit pàlir.,Yvonne et voulut la soutenir.
"Je veux croire que vous vous trompez,- Monsieu dit-elle.
-- Je sàuhaiterais-me tromper moi-même.
"'La preuve ! .a preuve demanda Mademoiselle de Kéroulas.
.Vous la-trouverez à la préfecture maritimë.
-Je-ne peux'me fignier cela :"' répéta: tout bas Yvonne'..
-Roscoff a voulu sauver mon oncle.. .. mais , quoi qu'il en soit,

je dois la vie à Anaik, etje veux qu'elle ignore.
En ce moment la sour de Roscoff s'avança si -près de la mer

que la vague lui mouillait les pieds.
" Guilanek! cria-t-elle, Guilatick '
On né lui répondit pas.
Elle répéta d'une voixplu inavrante :
" Guilanek! mon fils Guilanek!l

-Ses yeux déresuiéienf-úverti fe virent que l'abbé Colomban,
qui lui montrait le ciel.

Anaik tomba de toute sa hauteur sur la-grève.
-Elle éta'it évanouie.-
-A peine' Roscoff -eut-il mis pied à terre qu'il courut vers.aa

sour. Agenouillé près d'elle, lui parlant tIoucement, à voix. basse,
il lui répétait le nom chéri do l'enfant qu'elle ne devait plus re-
voir. Le Érêtre se tenait de-l'autre côté, priant pour l'âme envolée.
Mademoiselle dé Kérâulaï tenait 'ses yeux fixés sur la. petite
bigue d'or que le capitain portait¯à son doigt. - -
- Cette bague, llc:la reconnaissait pour avoir appartenu à Hec-
tar.'Le capitaine cânfia sa sour à'quelques braves gens du voi-
sinage dès qu'elle fut rèvenue à elle. Roscoff, voyant ses hommes
en sûreté, voulait encore sauver le navire. Il ne -pouvait s'habi-
tuer à.lapenée de voir sombrer cette .Théinis vaillante dont les
canons avaient dit si haut le nom de la France.
; ' Uentreprise était difficile, presque impossible et ceperidant
vers'la fin <fu jour là frégate se« trouvait en sûreté.
'Rs ts he put' qué-fort tard rentrer dans la maison d'Anaïk.
Il trouva sa siuiassise à côté de son lit, couvrant de baisers

le bitiôiótide'Giiilanek, ei'ui' ad'ressant de ces discours navrants
et naïfs qui poignentIle cour plus que de grands cris.

Mademdi'séllò'de-.é'i6ulas s'était vainement efforcée dedaire
pyridi,..quelques''alirnenL à,.a. puivre fe fne"ï.elle 'en put
ve.r à bout..,ssiie prüs4èe l-tpble,~.l ingile'iivert sous ses
.yepx,eoqe parenait pasj lire un:eulerset.

.. ~. '-3 .. :-s. .con<intuer.':)
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E;Ç0 N 0 M IE. D0 M EST 1U E V de groseines mûres

rèdeE se l û e cde groseiles

-- 6iî~z~' p a lehaut"Mais le produit des-fruits mûresia
renez douze potset pnt silles tujurs moins-de goût, et-oti ne peut pas le

qui ne soient pas encore mûrcs, débarras- rend-e "greabie àmoitii pèut-être, e sé-
ées de leurs queues, 'écrasez;ies par par- 'parer avec ëozn les peau . ét les pepins. Leties dans un 'uvier de bois, "ou au moyen vin que 'on, ptutcobtentir des groseilles

d'une .petite presse, sans trop presser les mûres peut être àvlonté doux et sec: Les
peaux, et sans. écraser-les'pepins,"délayez. ,précertes.donnés plus haut sur la manière
la masse d 5 après l'avoir de conduire Ji fermentation' du vin,iet de-
abandonnée pendant 10 à 12 heures, mettez.- le soutirer,. 'doivent ..également' s'appliquer
la dais-un:sac de canevas grossier,-et ex- ici Si l'on veut: faire du vin doux, il ne'
primez la liqueur; mettez sur le résidu 2E faut pas q'e. la quantité du fruit dépasse,30
pots d'eau, laissez-le reposer pendant douze livres ; si l'on veut du vin sec, on peut la
heures. Mettez le tout dansun cuvier, et porter jusqu'à 54 livrespar 20 de sucre ; siajoutez-y 20 livres de sucre .et une demie porr ut vin plus fort, et d'unesi l'on veut avoir un'ipusfredun
livre à peu pres le tartre brut pulvérisé. 'autre qualité,-il faut,.porter la'.quantité du

Rernuez le mélange, et ajoutez-y de l'eau ucrepjsqu à 30 livres.
jusqu'à ce que vous ayez un volume de 20 -
pots couvrez-le avec une couverture ou un
sac,-et. laissez-le dans un, endroit un peu Vin 'de gadelles
chauud. )' '- -." ... . ' . ont

Au 'bout d'un jour ou deux, le liquide Cueillez les.agadelles. lorsqu'elles ont
commencera à fermenter, ei lorsque -la presque atteint leur entier développement,
mousse qui apparaîtra à la sui-face s'y sera mais avant .qu'elles.soient mûre.segrap-
répandue uniformément, écumez-la, et ré- .pez-les,.écrasez-les,.et suivez. les memes
pétez 'cette opération de temps en temps, procédés, ppur obtenir-le jus,que nous.avons
jusqu'à ceé:qu'il rie se forme plus d'écume. indiqués pour la..fabricationdu vin de gro-
Lorsque«la ferméntation sera arrivée à ce seilles, ajoutez-y la memie quantité de sucre
point, vous tirere a laliqueur de dessus la et de tartrate, de potasse*.. La fermentation
ie, dans un tonneai qu'on doit toujours et le traitement ultérieur du.vin Eeront aussi

tenir plein. . 'semblables à ceux indiqués plus haut.

Une petite quantité d'écume -continuera Ray dit que les Anglais font du vin de

Une et à couler par la bonea gadelles.en les mettant dans un tonneau,
toujours a se séparer et e'njätânt de l'eau' bouillante pardessus;
à cause dea. fernentation lente qui aura en bouchant bien le tonneau, et le laissant
lieu dans le tonneau, -et qui miuerala 'dans'un'lieï'tempéré'penrdanttoisöu qiaie
quantité 'deliqueur cette perte doit être semaines, jusq'à ce qué la liqueur soit bien
réparée. en-,ajoutant.de-temps' une portion imprégnée du sue spiritueux de ces fruits,
de la liqueur quon a faite, dans ce, but, de qui restent alors insipides. Ensuite, on verse
maniére que le tonneau soit toujours plein cette liqueur dans les bouteilles- et Pori-lesu' et bo'on'' ...jusqu'à la bond e nietdu sucre';' on" les bouche bien, et on

Lorsque la fermentation aura presque laisse jusqu'à ceque la liqueur se soit mê-
cessé, il faudra mettre le'bondon en l'en- lée intimement avec le sue.re, pat la-fe-
fonçant légérenent, mais il faudra percer mentation, et soit changée en uné liquieur
un perit trou au côté, et y adaptér légère- alcooliqn'e et semblable à du.vin.'
ment %n: fausset, pour 'laisser. une issue à La société philantropique de Philadelphie
l'acide carbonique qui pourra se développer. a publié, dans son recueil pour Pannée 1771,
Lorsqu'il ie sé formera plus d'écume, on la recette suivante, au sujét du vin.de ga-
pourra boucher cette ouverture avec le délies que 'on prépare à Bethléem, danr,
fausset et laisser le tonneau tranquille cinq les Etats-Unis
ou six mois.,Aprés ce temps, il faudra sous- Cueillez les gadelles -très -mûres ; pilez-
tirer le viii dans un autre tonneau, et, s'il les dans un tonneau, et. P lacez-les sous. un
n'est pas clair, on.pourra le clarifier en y pressoir; tirez lejus à,clair: ajoutez-y les
mettant une petite quantité de colle de pois- deux tiers d'eau, trois livres de sucre blanc
son dissoute dans l'eau, ce qui le rendra dans une mesure dece mélange. On peut,clair'en'peu de jours après.lesquels on peut à-son défaut,'sè'servir"de ceasofinade bien
le mettre en bouteilles et le porter dans une clarifiée; remue jusqu'à ce que le sucre
cave fraîche. - ' soit foidu, et jetei-le tout dans un tonneau.

Si le6'in est trop doux, on peut, avant de Ce mélange, avec lesu.de .gadelles, doit
le tirer au clair, exciter de nouveau la fer- être exécuté prornptement, de peur que ce
mentation, en Pagitaht dans le tonneau, et sue n'ait commencé à fermenter. Le ton-
le'laiîsr reposer dans un endroit chaud. neau doit êtrébien: et; et n'avoir contenu
Par ce moyen;- une nouvelle portion du nicidre,àni bière, line;faut pas le remplir
'sucre tnon-déconposé qu'il- contient:dispa- exactementkCouvrez;légérement l'ouver-
"'raitra. Quelquefois: il, a besoin d'être trans- ture, fermez-le' au bout de trois .semaines,
vidé une -seconde fois. dansun tonnéau pro'- t-laiss'e l'évent'ouvert' jusqu'à ce que le
pro, après. qu'on- 1'a laissé ieposer deux vin.aitcëéiefermenter Ce vin conservé

mois,- .s ursa lié,'yendant dexans, ýn1n devidiï
'Il iaut mettre en botuteilles sue losque le q 1 "'illëu

-vin est.devénuù piarfàitement claii';f li"ne J .

l'était pas, c'ést.que lon :aurait fait quei-
que fate cn le' fabriquanlt. (A contin tger.)

La distribution (ls prix aura lhen mercre-
di,.le 8 du courant. Il-y aura deux sé-

ances, l!une:.1 matinée, etPautre; 'après-
midi. Celle du matin commencera à huit
heures et dlmie. Les parents des élèves et
les amis sont respectueusement invités.

Lematin, à' 7 lieurës,. il sera chanté a
l'E-lise paroissiale un îervice pour le repus
de 'mine du; Fondateur, le Révd. C. F.-
Painchaud. .

2juillet 1868.

LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES
A BUREAU DE POSTE DE

STE. ANNE DE LA. POCATIERE

Anctil, Argustin Anctil, Edouard
Aubut, Rémi Bérubé, William
Chouinard, George, Caron, Narcisse
Dubé, Michel Dionne, Louis
Gauthier, Gilbert Gagné, Odilon..
Hudon, Urbain
Jeffrey, Henri
Lajeunesse..Isa e Lafrance, J. Bte.
Michaud, Vve J. Bte.
Ouellet, Joseph
Pelletier, Charles fils de Germain (2

2juillet 1868. J. DIONNE, M P.

JOURNAL MIENsUEL

D'AGRICULTURE, D'HORTICULTURE

AFFAIRES RURALES, &c

Publi ci langue anglaise à Baltinore

La direction de ce journal n'épargne au-
cune dépense pour rendre éette feuille des
plus intéressantes. La rédaction est faiepar
des honnes 'pratiques tant en horticulture
qu'en agriculture. Ce journal donne une at-
tentiot. toute particulière en ce qui concerne
l'élevage et le soin des ani1maux. Cette
partie est confiée b un médecin vétérinaire,
très recommandable.

Les avertissements sont publiés au taux
de 15 centins par ligne. Huit mots forment
une ligne. Les avis spéciaux sont insérés à
20 centins par ligne.
- Les mentions spéciales concernànt une

annonce sont. publiées -à 25 centins par
ligne.

.Des Agents sont demandés dans le but
de donner une plus grande circulatioin à ce
journal.

"A'dressez 6 centims au soussigné par lettre
affranchie, et vous recevrez en 'retour une
copie.du ournah

«Je B.ROBINSON & CO.
-Editeura

Nu N.2 ul; Fiaw-% St, 1atii-norei MD.
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AVIS P UBLIC
.1-jT par le présent donné que Son Ex-
i2J cellence le Gouvernenr Général de la
Puissance du Canada a fixé' les temps et
lieux suivants pour l'inspection des Poids
et Mesures, dans le district de Kamouraskâ,
auxquels temps et lieux, l'inspecteur de
Revenu pour ce district ou son député, M.
Louis Allard, sera présent avec les étalons.-
des poids et mesurea provinciaux pour ex-
amner les poids et mesures qui lui seront
alors presentés et pour les estamper, s'ils
sont corrects, savoir
Sainte-Anne, les 1 et 2juillet, résidence de

A. .. Talbot, écuyer.
Rivierre-Ouelle, le 3 juillet, résidence de

N. Dubé, forgeron.
Saint-Pacôme, Tes 4' 5 et 6 juillet, résidence.de A.: Ildon.
Saint-Dénis, le 7 juillet, résidence de M.

Bouchard.
Saint-Louis de Kamouraska, les 8 et 9

juillet.
Saint-Pascal, 10 juillet, résidence de M.

Chs Blondeau.
Sainte-Hélène, les Il et 12 juillet.'
Saint-Alexandre, le 13
Saint-André, le 14
Notre-Darne dlu Portaze, le. 15"
Riviére du Loup, les 16 et 17
Cacouna, les 18 et 19
Saint-Arsène, le 20
laIe-«Verte, les 21 et 2-2
Trois-Pistoles, les 23 et 24
Sainte-Françoise; le 25'
St. Eloi eLSt Epiphane, le 26 "

FLORENCE DEGUISE,
Insp. Rev. D. N.

Bureau de P»Inspecteur de Revenu, District
de Kamouraska.

Sainte-Anne la Pocatière, 1er juin 186S
N. B.- Toutes personnes qui vendront

des effets quelconques, lesquels effets ils
auront pesés et mesurés avec des poids et
mesures qui n'auront pas Pestampe de la
province, seront:sujettes à une amande de
$8 à $5210.

F. D.

BUREAU DU SECRETAIR D'ETA T
Ottaiva, 14mali 1868.,

A VIS est par le présent donné que les
personnes ayant; besoin de PASSE-

PORTS devront s'adresser, jusqu'à avis
contraire, à ce Departement transmettant
en même temps un certificat d'identité, ac-
compagné clans chaque cas d'une descrip-
tion de Papplicant, signée par- un Juge de
Paix, et aussi l'honoraire d'une piastre.

HECTOR L. LANGEVIN,
ecréaa8d'Etat.

28mai 1868a

MARCHANDISES NOUVELLES
VENANT D'ÉTRE RECUES•:

HAPE X de atin. Import. Fran-
çaise,) Chapeaux, de Paramata, Chapeaux
de Mérinos. noir, Chapeaux de Mérinos
gris, Chapeaux de-Feutre, (grande variété).
Couvertures de Chapeaux, Casquettes, etc.

MÉRINOS Français Double Violet, Mé.
rinos Français Donble-Noir; Mérinos Fran-.
çais Simple Noir, Cordé Royal, Drap d'AI-
bert, Drap d'Eté,. Sale, Serge, etc.
-Ceintures de Soie aec Fraiges, Cein-
tures de Laine, Etoffes à! Ceintures, Rabats,
pour Messieurs du Clergé.--

-Aussi-'
CHAPEAUX .de Satii, Chapeaux de

Feutre, Chapeaux de Paille Noir, pour Mes-'
sieurs du Clergé.

GANTS Noirs d'Alexandre, Cants de
couleur d'Alexandre, Gants Noirs le Jou-
vin, Gants- de. couleur de Jouvin, Gants de
Soie, de Fil, etc.

VIAIGR'E-d-Toilette, Eau de Cologne,
Eau de:Lavander E.trait Dôuble et Triple,
Huile Philocâne,.LaitAntéphélique, Pom-
mades, Savons Parfumrés,-Encens, Sachets.

En vente chez
A. HAMEL & FRÈRES,.

Québec; 30 mai 1868. Rue Sous-le-Fort.

RUCHES ANÉLTORÉES
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ.

-1ES RUCHES on. obtenu une Médaille
Ud'Argent.à l'Exposition Universelle de
Paris-de 1867.. Tandis que la Société: Cen-
trale d'Apiculture de Paris honorait le Sous-
signé d'une Abeille d'honneur en Or pour
ses-services rendus à l'Apiculture.

La Ruche de l'A mateur, à cadres mobiles,
en Bois ou.en-Paille, la.senlez qui permette
à l'homme instruit de cultiver les Abeilles
avec système. -Prix $5.00.

La Ruche de la Fermière Canadienne, de
l'invention du Soussigné, la seule adoptée
à notre climat qui puiese étre-conduité faci-
lement.par la femme du caltivteur.-Prix
$2.50.

1> amples renseignements sont donnés. à
ceux qui achètent ces Ruches

A. vendre chez M. W EVANS, marclé
Ste. Aime, Morttréad et par

TROS. VALIQUET
Apiculteur, à' St Hilaiàe*

A N'OS ABONNÉS'
Ceux qnidésirer.t payer leur abonnerrient

à là Gazeitt:des Carpagnes'et qui ne.pour-
raient s'ad'esser : directement TlEditeur,
à Ste. Anne, pourront le' payer én s'âdresà-
sant à ,AM. les A'gents ordiairs d'és loC'a-
lités, ainsi que chez les principauxliUrai-es
suivants : MM. Rolland et fils; à Moitréal ;
MM. Garant &'Trudel, à Québec, M. A.
Kérouack, à St.-Hyacinthe.

DE CALCUL MENTAL.
à. lusage des écoles canadiennes

PAR

F. E. JUNEAU, inspecteur d'écoles

CE petit ouvrage qui est appelé à rendre,
P1lenseignement de l'Arithmétique fa-

cile, en développant :PinteIligenceý des-
chiffres aux jeunes enfants, est offert en
vente chez la plupart des libraires du Bas-
Canada, au prix de sept chelins et demi ta
douzaine ou à di:c-huit sous par exemplaire.
On peut aussi se le procurer chez le sous-;
signé en gros et en.détail.

Toutes les bonnes écoles ont dejà adopté
cet excellent ouvrage, il peut être mis entre
les mains de tous les enfants.aussitôt qu'ils
commencent à lire couramment. Cet ou-
vrage est indispensable pour apprendre- à-
bie compter, aussi, le Conseil de l'(ustruc-
tin Publique s'est-il empress de l'approu
ver pour les écoles élémenitaires etmondeles.

FIRM IN H.PROUTLX,

JImprimieur-Editeur

VINS DE MNESSE.
Constarament en mains chez les sousignés

CERTIFICAT.
J A examiné un Vin de Sicile provenant

des Caves de MM. GARANT & TaunL,
etj'ai trouvé dans.ce Vin tous les éléments
contenus dans les Vins ordinaires; en con-
séquence je puis le recommander comme
Vin de Messe. Pour les Malades, ce Vin
qui est très capiteux, convient infiniment
mieux que les Vins de Xérès et d'Oporto,
qui sont presque tous Falsifiés ou adultérés.

F. A. 1i. LARUE, M. D. L..
Québec, 17juin 1867.
Ce Certificat n'aura de valeur qu'autant

qu'il"sera exhibé par MM. Garant et, Trni-
del.

Les soussignés sont agents de la maison
G. E. Desbarat.4 ; ils sont aussi- autori-
sés à recevoir le paiement des abonnés on
de nouveaux abonnements à la Gazette des
Campagnes.

GARANT & TRUDEL
Libraires,

Rue la Fabrique, Haute-Ville, Qùuébe0.

A vendre à l'Imprimerie de la Gazettc
. .Lmdes G pagnes :.Catalogue par ordrè

alphabétique des Eleves du Collége de Sie.
Anne, depuis 1829 jusqu'à 1867 - Prix,
2Qohelins.

Traité élémentaie de botanique, a Pusage
des' maisons d'éducation. et des. amateurs
'qui voudraient se livrer à l'étude de. cette
science,.sans l secours d'un. maître. Ou-
viage illustré d&. plus- do 80 gravuros.sur
bois. Par M. J'abbé L. P'rovnuher.jPrix,
2 ch'elins,


